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Dr Karl U EICHE

Eléments de la géographie botajiiqiie du Chili. Vol. in-8 de XIV et 374

pages, 55 vignettes, 33 planches et 2 caries en couleur. Formant le

tome VIII de la collection de monographies phytogéographiques édi-

tées par Ad. Engler et 0. Drude, sous le titre de La végétation du

globe.

Ce nouveau et beau volume de l'œuvre Engler-Drude traite d'une des

parties les plus intéressantes de l'Amérique du Sud, à cause de l'isole-

ment géographique très grand que lui donne la chaîne des Cordillères.

L'auteur, établi depuis 1890 dans le pays qu'il décrit, a pu en parcourir

lui-même une grande partie, ce qui donne à son exposé de la vie et un

attrait particulier. Il s'agit d'ailleurs ici des éléments d'une géographie

botanique, comme M. Reiche le dit très justement et modestement dans

le titre, plutôt que d'une phytogéographie proprement dite. En effet, le

Chili se développe sur une longueur de 4225 kilomètres, et si sa largeur

est minime (170-400 kil.), la présence de hautes montagnes et d'innom-

brables profondes vallées rendent le terrain encore bien plus vaste qu'il

ne semble l'être au premier abord. Malgré de très nombreuses explora-

tions, auxquelles l'auteur a largement contribué, il reste encore énormé-

ment à faire pour que l'on puisse considérer le pays comme bien connu,

et aborder les problèmes géobotaniques avec la précision que l'on emploie-

rait en Enrope. Les critiques que l'on pourrait faire à ce point de vue ne

seraient donc pas justiliées, dans l'état actuel des connaissances, el l'on

doit être très reconnaissant à M. Reiche de nous avoir donné un résumé

clair, qui pourra servir de base aux recherches ultérieures.
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Après un historique des explorations botaniques au Chili et un index

bibliographique des écrits, des cartes et des collections se rapportant à ce

pays. M. Reiche donne un abrégé de la géographie physique du Chili,

dans lequel l'orographie, l'hydrographie et la climatologie sont successi-

vement examinées. Cet abrégé est indispensable à l'intelligence des qua-

tre parties suivantes qui sont :
1° la végétation du Chili, sa composition

au point de vue des familles, des formes de végétation, des formations et

des circonstances biologiques ;
2" la flore du Chili ;

3° les rapports de la

flore chilienne avec d'autres flores ; histoire du développement de la

flore chilienne dans les temps historiques; plantes utiles; mauvaises

herbes.

Jetons un rapide coup d'œil sur le contenu de ces quatre parties.

1° Végétation du Chili. — L'auteur commence par passer en revue les

familles les plus importantes représentées au Chili, indiquant pour cha-

cune les types saillants et le rôle qu'ils jouent dans l'ensemble de la

végétation. Puis il énumère les formes ûe végétation, classées d'après des

principes analogues à ceux que Grisebach a vulgarisés. Ces formes sont

d'une variété telle que bien peu de pays peuvent rivaliser à ce point de

vue avec le Chili : les arbres, par exemple, présentent toutes les appa-

rences imaginables depuis les fougères arborescentes et les palmiers

jusqu'aux conifères. Les formations sont classées suivant le schéma amé-

ricain en xérophytes, mésophytes et hygrophytes, ce qui oblige à cher-

cher à trois endroits différents les renseignements relatifs à des groupes

de formations tels que la silve, la brousse ou la prairie. Celles-ci sont

d'ailleurs analysées d'une façon très sommaire, comme on peut s'y atten-

dre pour un pays aussi vaste et encore si peu étudié à ce point de vue.

Le chapitre biologique traite d'une façon intéressante des particularités

phénologiques de la végétation chilienne, des caractères édaphiques en

rapport avec les excès de transpiration, avec la lumière, et de l'écologie

des organes de reproduction, des relations entre la distribution géogra-

phique et les modes de dissémination etc. La description de la végétation

chilienne, telle que la donne ensuite l'auteur, consiste moins dans un

exposé systématique, impossible à fournir actuellement, que dans une

série de tableaux qui conduisent le lecteur du Nord au Sud, et de la mer

jusque sur l'arête de la grande Cordillère. Un index géographique spécial

permet de trouver facilement des renseignements relatifs à un point

donné.

2° Flore du Chili. — M. Reiche fait ici une première tentative d'ana-
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lyse systématique des secteurs subordonnés de la flore chilienne, avec

une caractéristique sommaire, à laquelle est annexée une statistique de

la flore (singulièrement riche : 5000-5500 espèces déplantes vasculaires).

il en ressort une proportion extraordinaire de types endémiques, cer-

taines familles étant même entièrement locahsées au Chili et dans le

territoire magellanique (Myzodendracées, Lactoridacées , Gomortéga-

cées).

3° Histoire de la flore chilienne — Cette partie réunit des données très

intéressantes sur les rapports du Chili avec la Californie, la Nouvelle-

Zélande, l'Argentine, et touche la question des causes de la distribution

de certaines espèces bi-circompolaires. L'auteur n'attribue pas, au point

de vue de la composition actuelle de la flore chilienne, une grande impor-

tance aux continents hypothétiques mésozoïques de MM. v. Jhering et

Burkhardt, reliant l'Amérique du Sud d'une part avec l'Afrique (Archi-

guyane et Archibrésil), de l'autre avec la Nouvelle-Zélande (Archiplata).

En effet, le soulèvement des Cordillères est postérieur à cette époque et

les Cordillères forment la grande ligne de partage entre les flores si dif-

férentes soit du Chili, soit de l'Argentine et des territoires Sud-brésiUens.

L'existence hypothétique de ces continents peut cependant contribuer à

faire comprendre certains rapports bien difficiles à expliquer entre les

flores de ces pays éloignés les uns des autres par les grandes nappes

maritimes modernes. En ce qui concerne les espèces bi-circompolaires,

l'auteur se borne à mentionner les trois hypothèses : transports acciden-

tels à grandes distances, transports par étapes plus courtes le long des

Andes avec suppression des stations intermédiaires, origine polytopique

(appelée bien à tort par M. Reiche « polyphylétique »)! sans prendre parti

pour l'une d'elles.

4° Une dernière partie groupe une foule de détails intéressants sur la

flore adventive et la flore cultivée du Chili, dans lesquels notre résumé,

déjà long, ne nous permet pas d'entrer.

Nous devons féliciter M. Reiche du travail énorme auquel il s'est sou-

mis pour tirer de la volumineuse bibliographie et de sa riche expérience

le très intéressant et utile volume dont nous avons cherché à donner un

aperçu.

Genève, 20 novembre 1908. Dr J. Briquet.
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insbesondere seiner tropischen Gebiete

Ad. El^GLLIR

Le monde végétal de l'Afrique, en particulier de ses territoires tropicaux.

Volume II; in-8 de XI et 460 pages, avec 16 planches et 316 ligures

dans le texte. Formant le tome IX de la collection de monographies

phytogéographiques édités par Ad. Engler et 0. Drude, sous le titre

de La végétation du globe.

La très instructive préface donnée à cet ouvrage par l'infatigable pro-

fesseur de Berlin fait comprendre les raisons qui Font amené à la publi-

cation que nous annonçons. Tous ceux qui se sont occupés ou ont voulu

s'occuper de la flore africaine à un titre quelconque, dit en substance

l'auteur, ont soupiré après un traité résumant tout ce que l'on sait sur la

flore d'Afrique, et cela autant que possible avec des figures. « Si nous

avions à notre disposition, répond-il, 30 botanistes stylés et 1 million de

marks, nous ne pourrions cependant pas fournir un travail qui puisse être

considéré pendant seulement 20 ans comme à peu près complet ! » Les

exemples cités du précieux Flora of tropical Africa de Oliver et Dyer, du

gigantesque Flora brasiliensis de Martins, ne laissent aucun doute sur la

vraisemblance de cette assertion. Aussi doit-on saluer avec satisfaction

l'idée ingénieuse qu'a eue M. Engler de mener de front un exposé de ce

que l'on sait des formations et des territoires floristiques naturels de

l'Afrique avec une revue systématique sommaire servant d'orientation ou,

si l'on veut, d'introduction à la floristique systématique du continent afri-

cain. L'utilité d'un essai de synthèse de ce genre, déjà grande pour les

botanistes, devient capitale, à défaut d'ouvrage complet, pour les voya-
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geurs, géographes, forestiers, colons, etc., et cela surtout quand l'illustra-

tion portant tant sur les formations que sur le port et les détails analyti-

ques des plantes elles-mêmes est aussi abondante et aussi réussie que

dans le volume qui nous est présenté.

D'après le plan de l'auteur, l'œuvre doit comprendre cinq volumes,

avec la répartition de matières suivante : 1° Aperçu général sur le monde

végétal de VAfrique et ses conditions d'existence. 2° Les Ptéridophytes,

Gymnospermes et Monocotylées Angiospermes. 3° Les Dicotylées Angio-

spermes Archychlamydées. 4o Les Dicotylées Angiospermes Sympétales et

les plantes inférieures. S« Exposé spécial des formations végétales et des

provinces fioristiques de l'Afrique tropicale.

C'est le deuxième volume de la série que nous avons sous les yeux, et

nous pouvons dès maintenant voir en cet ouvrage un manuel qui sera

longtemps indispensable à tous les étudiants de la flore africaine. Les clés

analytiques conduisent en effet à l'intérieur de la famille jusqu'aux

genres. A l'intérieur de ceux-ci, les principales divisions sont suffisam-

ment caractérisées ; les espèces intéressantes sont sommairement défi-

nies ; elles sont entourées d'une foule de renseignements géographiques,

écologiques, morphologiques, etc., et accompagnées de très nombreuses

et excellentes illustrations.

Nul n'était mieux préparé que M. Engler à un aussi vaste travail de

de synthèse. Directeur d'un des plus grands et plus riches musées bota-

niques du globe, auteur d'innombrables travaux géographiques et systé-

matiques sur la flore d'Afrique, connaisseur par des voyages personnels

de diverses parties du territoire immense qu'il décrit (Algérie, Tunisie,

Egypte, Afrique orientale anglaise et allemande, Rhodésie septentrionale,

Transvaal, Natal et Cap de Bonne-Espérance), enfin esprit clair et tra-

vailleur acharné : il y a là un ensemble de conditions très exceptionnelles

et très heureuses. Souhaitons à l'auteur, dans l'intérêt des botanistes

comme dans celui de M. Engler, le temps, les forces et la santé néces-

saires pour mener à bonne fin sa vaste entreprise.

Genève, 24 décembre 1908. D'" J, Briquet.
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in den Karpathen

F. PAX

Eléments de la géographie botanique des Carpathes. 2me partie. Vol. in-8 de

VIII et 321 pages, 29 figures dans le texte et une carte en couleurs.

Formant le Tome X de la collection de monographies phylogéogra-

phiques éditées par Ed. Engler et 0. Drude, sous le titre de La végé-

tation du globe.

Après un laps de dix années, le professeur Pax nous donne la seconde

partie de ses études sur la géographie botanique des Garpalhes, achevant

ainsi une œuvre d'un très grand intérêt européen, en ce qu'elle traite

d'un territoire étendu et relativement peu connu.

L'ouvrage se divise en trois parties fort inégales, traitant : 1° d'une

discussion spéciale de la flore fossile des Garpalhes; 2° des faits les plus

importants dans la distribution de genres et d'espèces pris en particulier;

3° de la caractéristique des districts botaniques des Carpathes.

1. Discussion spéciale de la flore fossile des Carpathes. — Cette partie

a été rédigée par l'auteur dans des conditions très favorables. Il ne se

borne pas en effet à donner un résumé critique des travaux des palaeo-

phytologues, mais a contribué lui-même dans plusieurs mémoires anté-

rieurs au dépouillement de dépôts de fossiles ou d'empreintes, ce qui

donne à son exposé une autorité toute particulière. Il résulte de l'ensem-

ble des documents connus que les antécédents des faits de dispersion

actuels peuvent être retracés jusque vers le milieu des temps tertiaires.

A cette époque, l'élément méditerranéen était fortement développé, pour

diminuer dès le début des temps glaciaires. L'auteur admet que les

traces méditerranéennes existantes remontent à ces temps reculés et ne
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sont pas dûs à une réimmigra lion postglaciaire. Les éléments pontique

et dacique sont également, pour M. Pax, d'origine tertiaire : anéantis par

les temps glaciaires dans les Carpathes occidenlales, ils ont persisté à un

degré plus fort dans les Carpathes orientales. L'immigration de l'élément

médio-européen et europaeo-sibérien s'est poursuivie depuis la fin des

temps tertiaires jusqu'aux temps actuels (le hêtre sérail d'origine post-

glaciaire dans les Carpathes). L'élément alpin remonte aux temps

glaciaires, il en est de même pour les éléments boréal-arctique et

boréal-subarctique, sudétique et sibérien. Parmi les éléments constatés

paléontologiquement et détruits ou presque détruits au cours du quater-

naire, l'auteur mentionne les éléments américain et asiatique (Asie cen-

trale et orientale). L'auteur estime impossible de donner une histoire

détaillée de ces mouvements floristiques et en cela, nous ne pouvons que

louer sa prudence. Il eût néanmoins été intéressant d'apprendre sous

quelle forme et dans quelles conditions M. Pax se représente par

exemple l'immigration des éléments « alpins » de la flore des Carpathes.

2. Faits les plus importants dans la distribution d'espèces et de genres

particuliers. — Dans cette partie l'auteur cherche à suppléer à l'absence

d'histoire des mouvements floristiques par des aperçus sur la phylogénie

de certains groupes intéressants. Il examine d'abord des genres à varia-

bilité faible (Aquilegia, Saxifraga, Primnla, Soldanella, Orobanche et

Phyteuma), pour passer ensuite aux groupes polymorphes (Trisetum,

Dianthus, Cerastium, Alchemilla, Cytisus, Hypericum, Heracleum, Kîiautia,

Campamila, Adenostyles, Achillea, Erigeron). Nous avons eu souvent

l'occasion de nous exprimer sur les essais de phylogénie analogues. Elles

se heurtent à des difficultés d'autant plus grandes que le botaniste qui

étudie un territoire restreint ne peut raisonnablement porter un juge-

ment sur des questions qui exigent la connaissance approfondie du

groupe tout entier. Nous aurions, en ce qui nous concerne, des réserves

à faire sur l'un ou sur l'autre des points traités. Il ne faut d'ailleurs pas

oublier que dans ce domaine, on n'a jamais à faire qu'à des conjectures qu'il

faut se garder d'envisager comme des faits. Suit un résumé des travaux

de V. Wettstein, v. Sterneck et v. Borbas sur les groupes à dimorphisme

saisonnier, une longue étude sur les genres à la fois polymorphes et

riches en hybrides (Salix, Quercus, Anemone, Aconitum, Sorbits (séparé,

avec raison croyons-nous, du genre Pyrus), Rasa, Anthyllis, Pulmonaria,

Inula, Cirsiîim, Centaurea et Hieracium). Mentionnons à ce propos que

l'auteur décrit en note une série d'espèces nouvelles dans différents

groupes, en particulier parmi les Hieracium. Enfin les pages relatives
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aux plantes cultivées et aux cryptogames cellulaires résument utilement

des données éparses relatives à ces matières pour le territoire considéré.

3. Caractéristique des districts botaniques des Carpathes. — Cette

partie qui remplit les pages 141 à 272 formera sans doute la base de

tous les travaux ultérieurs de phytogéographie systématique relative aux

Carpathes. La division fondamentale en Carpalhes orientales et occiden-

tales a déjà été motivée dans le premier volume. Chacun de ces groupes

est subdivisé en districts, dont l'auteur donne les traits caractéristiques

soit comme composition florislique, soit comme formations. Nous ne

pouvons naturellement entrer dans le détail de cette intéressante et

savante analyse. Bornons-nous à insister, en l'approuvant, sur le fait que

l'auteur distingue dans chaque district naturel des étages altitudinaires,

par opposition au système développé par M. deHayek, dans lequel l'étage

alpin des Carpathes est réuni à l'étage alpin des Alpes. Il y a évidemment

dans ce dernier système une mauvaise application des principes de clas-

sification écologique, puisqu'il n'est pas de nature à donner une bonne

idée de l'histoire du développement de la flore des territoires à hautes

montagnes. On pourrait, selon nous, avec des saisons écologiques encore

meilleures, distinguer un territoire aquatique pour les plantes submer-

gées !

L'auteur termine par un supplément bibliographique et un excellent

index, ce livre instructif et enrichi de nombreuses et très bonnes gra-

vures de plantes carpathiques; nous ne pouvons qu'en recommander

vivement la lecture à tous les botanistes qui s'intéressent à la flore de

l'Europe orientale.

Genève, 24 décembre 1908. D'" J. Briquet.


